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En étudiant une généralisation du théorème de ronovrrNE nous
avons obtenu (voir: [2]) des ¡ésulta s concernant les suites de variables
aléatoires uniformément bornées. En utilisant un autre point de vue sur'le même théorème, exposé par w. M. pRrÐsrrrÐv d.ans-[l], nous allons
d,émontrer d'autres résultats.
1. Soit lø, bl un intervalle borné et fermé de l'axe réel. par l, x, xz
nous- désignerons 1es fonctions réelles .f o, Ír, /, définies sur [ø, å] telles
que /,(l) : ti, t = lø, b), i :0, l, 2.

En utilisant 1es résultats de l1l il est aisé d'obtenir le

, 
--+ R,'n fonctionnel.l,est i;,= ,!f; V,=3rY,'fl

uites de our lesquelles
A*(xz)-Af'@) --r 0. Dn suivant ce point de vne, nous allons démontre¡ le

,. THEoRÈrvrn 2. -+ R, n: l, 2, ..., iles fonctionne-lles litøéaires et A'lorsZ:if =C¡o,t1lA*(fr)-
- Aifl --+ 0j est e d,e CLa, bl,'ítt S ii. ''

Démonstrat'ion. Comme dans [1], à l'aide de f inégalité Ar"(S) <(,4"(g'), on peut démontrer que 
-si 

f e 2,, g e Cla, b), alors
(1) A,ç . s) - A,(f) . A,(g) ..+ o.

' Soient f, g = X. Alors
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2. Nous allons utiliser ces résultats en théorie des probabilités. Soit
(ç1, K, P) un champ de probabilité, et X: Q -' la, b) we variable aléa-
toire bornée. Désignons par F sa fonction de répartition.

Dans [2] nous avons considéré la fonctionnelle linéaire et positive

Soit D'z(X) 1a variance de X. Alors b(A): D'(X).Si / = Cfcr., bl
considérons la variable -f " X:O--+R. Il est aisé de vérifier que Dz(f " X):
: A(Í') - A'(f).

rrrnonÈrvr4 4. Soient X,:dl--rla, b), n,:'1 , 2, 0..., telles que Dz(X,) -"
- 0. Alors, þour chaque f = Cla, bl: D'(Í " X,) --+ 0.

Démonstration. Considérons la suite d,e'fonctionnelles (A"). Nous avons
A,(.1) : 1, b(A,,) : Dz(X,) '-+ 0. Conformément au théorème 3, si / e
= Clø, bl, alors A,,(Í') - A'"0 -+ 0. Mais A"(Í')-A?,(f) : Dt(Í"Xn), donc
D'(f " X,) --+ 0.

Remørque. Ce théorème peut être d.émontré en utilisant le théorème
5 de [2]. En effet, les fonctionnelles /, ci-dessus vérifient les hypothèses
du théorème 5, et, de plus, A,(l) :1. Donc, pour g e Cla, bl,

(4) lim inf A"(ù :lirrr inl g(x,)

(5) lim sup A,(g) :lim sup g(ø,)

oi xn: A,(x).D'ici on déduit A"(g) - g(x,) --r 0. En appliquant ce résul-
tat pour _f "t f', nous obtenons

lD,(f " x,,)l : lA"(Í,) - A?,(f)l < lA,,(Í,) - Í,(x,)l +
+ lA"(Í) - "f 

(x )l ' lA,,(Í) + f (x") I --+ 0, q.e.d.

3. Dans le cas -f = C'lø, bf, nous potlvons préciser le rapport entre
Dr(Í " X,,) et Dr(X,,).

t¡rnonÈuo 5. Soit S: O + [ø, Z) une uøriable øléøtoire bornée, et

f = c,lø, bl.Ators Dz(f .x) < (2llÍll .llÍ,,11+llÍ'll,) .D,(x).

Démonstration. I,a fonctionnelTe A attachée à X est linéaire, positive,
et ,4(1) :7, b(A) : Dr(X). Soit øo : A(*). Alors (voir i l2l, lemme 2)
pour chaque g € C lø, bl i1 existe un système xt, xz, ø, de points distincts
de [a, b] tel que

A(ù : g(xò + b(A) lxr, xz, xsi El.

T 
P :.f,(xo) + b(A) (Í . .f" i f',)(n)

@-.-

b

A: Clø, ól + R, A(Í) : 
J tUlanVl

Mais / = Czlø, ó1, donc

(6) AU\ : Í,(xo) | b(A)

otlø( &{b,.eL
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A"("f + s), - AiU *g) : A,(f") - A3Ø * A,(s,) _ ¿.,,@ +
+ 2lA.(Í',s) = A,(Í) . A-(e)l - o,

donc/+g = >.

Soit ¡ e X. Nous avons, en vertu de (l) :

(2) A.U .Ír) - A,,(Í) . A,(fz) -_+ o

f3) A,(.f .f\ - A,(f) . A,(fa) .-+ o
Alors:

A"Un) _ Ar"(Í\ : lA,(Ín) _ A,(Í) . A,(Í,)) +
+ A"(Í) LA"(Í") - A"(Í) . A*(Í,)l + A,,(f,)1A,,(f) _ A,,(.f,)l * 0.

et on en déduit que /z e ).
fl cst clair oue ) st close par rapport à la multiplication par lesnombres. puis, si' f, I " ; ;i; "*

-f_'s: iu¡+s)il-f,-r,i=;. Donc >
cfa, bl' Pour démontrer.que cette sous-algèbre est fermée il suffit d,appri-quer Ia bien connue ,,mét^hode ¿"s br;l

Soit ,,4 = C*1a., bl, A(l) # 0. Dans [2] nous avons précisé la signifi_
cation du nombre b(A) : A(xr)_ A'(*)

A(1)

"r,ur:ll#il? f; f"of", 
A,,: cfø, b) -+.R, ?,= t, 2, ..., des fonction_

î:"r(o','"ii'"),,1i¡,fYtäíiilt:l."U) -.+ / ct b(A,,)'-+'0, oio,, poì, chøqie

Dénaonstrøtion. posons

fonctionnelles linéaires et n
1è-: ?, ?, : {f = c lø, bi
de Clø, bl.

Considérons maintenant l,ensemble

> : {"f = Cla, bl IA,(f,) _ AiU) _+ 0}.
A l'aide de l'hypothèse ,4,(I) __+ I nous pouvons montrer que

)r:Xetquele).
Puis b(A,) : A,(xr) - +2 --' 0, d,où it résu1te x e Z.

- P9o" ) est ":_{:ti:lsèbre fermée de Clø,ál et I e ), x e Ð.
,Ïr,åÉåTft""u" *uru^srRAss nous montre que X : b la, b),ce qu,it fat_

Bn: -!t-. Alors Bn, n:1, 2,..., sont desA"(L)

iÅ'liï,i-"",ii1õl;f;rix'#:ïü1ï,1",Jiå;

l
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AN APPLICATION OF THE MARKOV CHAINS AND

SIMUI-,ATION TO THE STUDY OF SOME PETROCHEMICAL
PROCBSSES*

by

M. sraNcu*,ìi:H";î. * D srorca

Markov chains theory and' simula-
tion sented' BY associating
a Îi the quantities ofraw
mat ment of a given Pro-
ãuction plan are established. The pr9! lem described is also tackled -through
Itr" tro-ãt"ial simulation method ïtrictr pfoves advantageous as the num-
ber of outfits increases.

1. Introduetion

be approached in their whole
This õômplexity is due to the
r of variables and. to the time

ameters
In this paper, we sha1l refer to the appl

to the analysis of the ind.ustrial production
character. The described application concerns
in try.

work [1], we find- the first ideas about the
est in the'industrial processes using the Markov
chains.

* A paper presented at the Colloquy on Constructive Theory of Irunctions, Septembet.
6-12, 1973, Cluj, Romania.


